Coupe du monde. La prière pour les Bleus du curé de Vannes

Bercé par le foot dans son enfance, arbitre avant d’épouser la prêtrise, Patrice Marivin, curé de la cathédrale de Vannes, va suivre les matchs de l’équipe de France. À l’occasion de cette Coupe du monde, il a recomposé une prière pour les Bleus et analyse la cohabitation entre ballon rond et religion.

Quels matchs allez-vous suivre pendant la Coupe du monde ?
Ceux de l’équipe de France. Au moment des demi-finales, j’essaierai de jongler entre la session nationale de Dinard avec les évêques, la session de Paray Le Monial et les matchs. En essayant de trouver un complice pour les regarder.

D’où vient cet intérêt pour le foot ?
J’ai été bercé par le foot pendant mon enfance à Plumelec (Morbihan). À l’époque, le club était en division d’honneur. Plus tard, j’ai été arbitre de foot à un niveau très modeste. Comme curé, je n’ai pas de mal à aimer le foot. Je ne regarde jamais la télévision sauf les matchs de Ligue 1 le dimanche soir. Je regarde le jeu. J’aime le beau jeu.

"Notre Père, Dieu du ciel et de la terre, cette terre, tu l’as créée ronde comme un ballon de football…". Vous avez écrit une prière à l’occasion de la Coupe du monde. Pourquoi ?
Elle n’est pas entièrement de moi, j’en ai fait une adaptation. C’est une prière pour rejoindre l’actualité. Une vraie prière. Il s’agit de donner du sens à ce que peut être le sport. C’est une école de vie, d’unité et de rencontres. Dans un monde où l’on a le culte du corps, où parfois les athlètes sont considérés comme une marchandise, il faut redonner ses valeurs au sport : rencontre, formation, courage, patience, donner le meilleur de soi. Le foot est très positif : on mouille le maillot pour l’autre.

Football et religion peuvent-ils faire bon ménage sur la pelouse ?
Il ne s’agit pas de faire de syncrétisme ! Je pense que l’argent est trop présent dans le football. L’achat de Neymar à 200 M€, c’est extraordinairement démesuré. Il y a un effort d’éthique à faire dans le foot. Il ne faut pas idolâtrer le sport et les joueurs. Il y a un risque de déification de telle ou telle star. Certains matchs sont devenus des spectacles. Comme chrétien, je me dis : "où sont les lieux de sens, de communion, de joie et de rassemblement ?". On est dans un monde très émotionnel qui a besoin de grands rendez-vous. On parle souvent de "grand-messe du football" !

Signe de croix en entrant sur le terrain, tatouages… Certains joueurs de l’équipe de France ne cachent pas leur foi. Comment expliquez-vous ce phénomène ?
Le tatouage, c’est générationnel. Il faut aider à maturer tout cela. Je pense que les Sud-Américains ont apporté un témoignage chrétien après une période plutôt musulmane ; je pense à Franck Ribéry qui s’est converti à l’Islam. Aujourd’hui, des joueurs comme Giroud, Debuchy et Cabaye se disent chrétiens. En 2016, des joueurs de l’équipe de France ont demandé au maire de Clairefontaine d’ouvrir l’église de la commune pour y prier incognito. Les Sud-Américains ont décomplexé certains joueurs français.

On dit aussi qu’il y a de la superstition chez les joueurs ?
Peut-être pour quelques-uns. Mais certains ont une vraie foi. Je suis entre bienveillance et vigilance.

Joueurs chrétiens et musulmans arrivent à jouer sous le même maillot. Le foot est-il une école de tolérance ?
Dans la société française d’aujourd’hui, le sport, et spécialement le football, peut être un bel exemple de laïcité qui ne devrait pas avoir besoin de qualificatifs, mais que je mentionnerais ici de décomplexée. Il y a une évolution de la France religieuse à mettre en parallèle avec l’équipe de France. Dans cette équipe, il y a des choses décomplexées qui se jouent dans la nouvelle génération, y compris dans le domaine de la foi.

Dans vos homélies, vous arrive-t-il d’utiliser un vocabulaire sportif ?
Oui, je prends des comparaisons sportives. Il y a huit jours, pour les premières communions, j’ai parlé du bouclier de Brennus [NDLR : récompense du championnat de France de rugby]. Castres l’a eu au prix de sacrifices. Le plus beau des trophées, c’est le don de soi. Le 1er juin, le Vatican a publié un document intitulé "Donner le meilleur de soi" qui présente une conception positive du sport.

Un pronostic pour France-Australie ?
2 à 0 pour la France. J’espère que les Bleus seront dans le dernier carré. Si la France est finaliste et gagne, les cloches de la cathédrale pourraient bien retentir.
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